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Oui) liberal
Il y aura ce soir réunion du Club 

Libéral aux bureaux de Y Electeur.
Ordre du jour : Etude sur la nou­

velle loi électorale. Orateurs inscrits : 
MM. J. K. Bédard, L. F. Pinault, Ar­

thur Delisle.
Tous les membres sont priés d’y as­

sister.
Par ordre, .

T. Aylwin,
U. Bàrtiie, 

Secrétaires.

Le mouvement national
On s’est étrangement mépris en bien 

des quartiers sur le but, la portée du 
mouvement général qui se propage de­
puis quelques jours d’une extrémité à 

’ l’autre de la province.
Qu’il stib doue bien compris qu’il 

n’est jamais entré dans la pensée de qui 
que ce soit de réunir les Canadiens- 
français en une alliance offensive centre 
les autres races que pouplent le Cana- 
nada ; non plus que d’erganiscr les ca­
tholiques contre les protestants.

Et pourquoi aurions-nous jamais 
songé a former une telle alliance ?

Pour repousser, exclure de nos rangs 
et nous aliéner tous les bons citoyens, 
anglais, irlandais, écossais, qui ont éner­
giquement réclamé avec nous le pardon 
de llicl, qui ont protesté non moins 
'énergiquement contre l’exécution du 
.chef Métis et dénoncé le fanatisme qui 
avait dicté cet assassinat ? 

r Non ! tout ce que veut notre popula­
tion, c’est de rompre avec les alliés qui 
Tout trahis et de s’associer à ceux qui 
respectent scs droits.

Qu; peut nier co droit aux Cana - 
diens-français. L’à propos de cetto dé­
marche do leur part ?

Au reste, pourquoi rêverait-il 
la violence, ce peuple à qui les 
traités assurent le respecta de ses 
droits et de ses privilèges, qui 
n’a plus de conquêtes à faire en 
fait de libertés politiques ? Il ne s’agit 
plus comme autrefois, qu’on le com­
prenne donc bien, de combattre pour 
obtenir la possession de droits politi­
ques ; il s’agit de savoir si nous allons, 
oui ou non, en conserver l’exercice. Il 
S’agit de réveiller nos nationaux de la 
profonde léthargie où les hommes inté­
ressés à les exploiter se sont appliqués 
à les maintenir. Il s’agit de reprendre 
sous le drapeau britannique, non pas 
une place plus largo que celle qui nous 
appartient, mais seulement lo rang au­
quel nous avons droit. Instruits par la 
pénible expérience que noua venons 
d’éprouver, nous comprenons que le 
moment est venu de sonner le clairon 
pour rallier autour de nos droits et de 
nos intérêts périclitants tous les citoyen s 
liés à des droits et à des intérêts égale­
ment sacrés.

Assurément, il n’y a, dans un mouve 
ment de ce genre, rien qui puisse alar­
mer nos concitoyens do race ou de reli­
gion différentes ; au contraire, lo rôle 
que nous nous apprêtons à jouer ne peut 
que nous grandir dans leur opinion.

Noos voulons regagner le terrain per* 
du. par notre faute, rien do plus. Depuis 
vingt-cinq ans et plus, une majorité con­
sidérable des Canadiens-Français a prêté 
main forte aux pires ennemis do sa ra­
ce et de sa religion. L’esprit de parti, 
aveuglant une partie de notre popula­
tion l a empêchée de voir scs antagonis­
tes naturels abuser chaque jour de 1 ap. 
pui qu’elle leur prodiguait. Ënhardis 
par l’impunité, ils ont souffleté notre

race comme avoua * ' ao au monde ne 
peut l’être da^anta je.

JNous demandons à nos compatriotes 
de venger cet ouvrage ea retirant leur 
sympathie à ics ennemis, aujourd’hui 
qu’ils ont jeté le masque et se montrent 
à découvert, pour la reporter tur d’au­
tres mieux disposés et plus favorables.

Où est ia faute? où est h crime ?
Sommes-nous, Canadiens-français,une 

bande d’esclaves, tenus d'aider ù ceux 
qui conspirent constamment contre nos 
intérêts ? '

N’avons-nous pas le droit de choisir 
nos alliés selon que l'exigent nos inté­
rêts particuliers dans la confédéra. 
tion ?

On nous reproche de foire de la 
question lliel une question de race. 
Mais quoi ! lorsque de tous lcspoiutsdu 
monde civilisé s’élevaient des voix puis­
santes pour demander la grace de Kiel 
au nom de la civilisation, nous, scs 
frères par le sang, ses défenseurs natu­
rels, il nous eut fallu nous taire ? Et 
lorsque, fermant l’oreille à tous ces ap­
pels suprêmes formulés au nom de l’é­
quité, de l’humanité, de la civilisation,le 
gouvernement n’écoutc que les cris san­
guinaires de quelques bêtes fauves as­
soiffées de sang français, il nous fau­
drait étouffer nos protestation dans no­
tre cœur, sur nos lèvres, et laisser par­
ler les étrangers ù notre place ?

Allous donc ! qu’on no vienne donc 
pas reprocher aux Canadiens-français 
de pas s’être laissé» aller à une aussi vile
et méprisable inertie^,^__

"Certes, nous u avons pas une admira­
tion sans borncs’pour notre race : depuis 
viugt cinq ans, elle s’est humiliée jusqu’il 
servir de marchepied à ses pires enne­
mis, elle s’est laissé tondre pour faire la 
fortune de cupides exploiteurs ; en un 
mot elle a failli imprimer sur son front 
c stigmate’de la servilité. Les maux 
qu’elle déplore aujourd’hui, qui niera 
quelle sc les est attirés ? Il fallait un 
coup de foudre pour la tirer de sa tor. 
peur j il fallait qu’on assassinât l’un 
des siens froidement, sous ses yeux, au 
nom de la loi, au mépris de l’humanité, 
ponr qu’elle ouvrit enfin les yeux.

La leçon a été rude, hélas ! mais les 
protestations énergiques sorties depuis 
quelques jours de toutes les poitrines 
canadiennes-françaises font voir qu’elle 
porte scs fruits ; elles vengent noblement 
notre race des odieuses imputations que 
lui a values jusqu’ici son apathie.

Àh 1 l’on nous demande ironiquement
à quoi va aboutir le mou­
vement national. On est si 
habitué auxfeux de paille qu’on 
croit que c’en est un autre qui ne dure­
ra que quelques jours. Qu’on sc détrom­
pera présente agitation n’est pas super 
fioielle comme celles que nous avons vues, 
depuis quelques années, elle s’est vite 
propagée dans toutes les classes popu­
laires, dans toutes les campagnes, dans 
toutes les maisons, et à l’heure qu’il est, 
dans toutes les familles canadiennes-fran 
çaises, il n’y a qu’une voix pour deman­
der que la mort de Kiel soit ven­
gée.

Un feu de paille ! cette révolte pres­
que unanime de députés pour ainsi dire 
rivés jusque là au ministère ! Feu de. 
paille ! ces rassemblements cnlbousias 
tes de 50;000 personnes sur le Champ- 
de-Mare, de 15,000 sur la place Jac­
ques-Cartier ; ces assemblées chaleureu­
ses dans toutes les villes, dans tous les 
villages de notre provincelFou de paille! 
ces services funèbres célébrés dans nos 
temples 1 Allons donc 1 quand même nos 
députés conservateurs aujourd’hui, en­
nemis déclarés du ministère, faibliraient 
à la belle tâche qu’ils ont devant eux, 
quand même ils retourneraient tous 
en troupeau donner le baiser de paix 
au vieux renégat, aux bourreaux de

Kiel ; sans doute, il y aurait là un crime 
national, une nouvelle honte, une nou­
velle disgrâce pour notre race, mais cela 
n’amoindrirait pas l’effet produit jus­
qu’ici par le contre coup delà ^mort de 
llicl. Les députés conservateurs seraient 
impuissants à arrêter l’élan de ce peu­
ple bondissant sous le sanglant outrage 
qu'un gouvernement barbare lui a in 
lliué. .

On au ra beau dire que nous,libéraux 
uous nous faisons jouer, que les conser­
vateurs qui nous ont tendu la main ne 
sont pas sincères,mais que tout ce qu’ils 
veulent, c’est de se mettre à l’abri de 
l'indignation populaire, do se réfugier 
dans ncs rangs pour laisser passer l’o­

A. Trudel, M. Desjardins, M. P., MM. 
Dr Marcil, Chs. Champagne, Geo. Du­
hamel, etc., etc.
.L’honorable M. Chapleau a été invi 

té à ass istor à l’assemblée.

Il y aura, ce soir, à St Remuald, une 
assemblée publique pour protester con­
tre l’exécutiou de lliel. Un bateau sera 
probablement mis à la disposition des 
pciYonucs de notre ville et do Sillcry 
qui voudraient y assister.

rage.
Peut-être y a-t-il du vrai dans ces 

hypothèses, peut être est ce une fouteau 
point de vue du jeu des partis de ne pas 
repousser nos adversaires, do no pas 
garder pour nous tout le mérite du mou­
vement actuel ; mais, à notre avis, le 
parti libéral a de plus nobles aspirations 
que cela, et pour nous, nous avouons 
que l’esprit de parti disparait dans les 
temps de crise pour ne nous laisser voir 
que l’intérêt national. Yoilà pouruoi 
au lieu de paralyser le mouvement on 
dénonçant nos adversaires avec plus de 
véhémence que jamais, au lieu de nous 
abandonner à des récriminations dent 
nous aurions beau les accabler, uous 
avons préféré foire appel au sentiment 
national, et encore uuc fois, quel que 
puisse être le déuouemcat do l’agitn- 
tion, nous nous réjouissons du protêt 
solennel que non-seulement le parti li­
béral, mais les deux partis, les Cana­
diens-Français tous unis, ont enregistré 
contre le crime du IG novembre.

Au reste, il ne faut pas B*en tonir là. 
Il importe de continuer à agiter l’opi­
nion publique de façon à prévenir chez 
nos députés ci-devant ministériels toute 
faiblesse, toute défaillance critninello. 
Nous ne sommes pas éloignés des élec­
tions. 11 faut que tes électeurs des deux 
partis fassent bien comprendre à leurs 
députés qu’à moins de se faire au par­
lement les fidèles interprètes du iwnti- 
ment énergique qui prévaut aujour- 
d hui, Us peuvent s’attendre à être im­
pitoyablement broyés au prochain appel 
au peuple.

Yoilà ce qui reste à faire : que tous 
les patriotes te mettent à l’œuvre I

On suit avec anxiété les péripéties 
de la lutte électorale en Angleterre. 
Jusqu’ioi les élections dans les villes 
avaient* laissé libéraux et tories en force 
à peu près égale. Lo parti Parnell 
seul gagnait du terraiu et l’on craignit 
que dans le prochai u parlement M. 
Parnell no devînt le véritable premier 
ministre, une espèce do dictateur, sui­
vait qu’il jetterait d’un côté ou do 
l’autre «ou influcnco prépondérante.

Les élections qui «ont depuis surve­
nues dans les comtés ont changé la face 
dos cbisos. Aux derniers avis, les libé­
raux élus sent au uombro de 182, les 
•onsorvateurs 159 et les nationaux 28. 
Les libéraux ont reçu jiBqu’ioi 1,042,­
203 suffrage® et les conservateurs 990,­
210. Les libéraux comptent sur les élec­
tions d- la semaine jr^ohaino po ir g o - 
sir considérablement leur majorité. Les 
conservateurs commencent à craiucLc 
sérieusement M. Parnell, et leurs prin­
cipaux organes à Londres ont reçu pour 
mot d’ordre de rompre 1’ô.rpèoo d’allian- 
oe tacite qui régnait entre leur parti 
et le groupe irlandais.

Dit la Presse :
“ Il y a eu hier une grande a&scÏÏi- 

blée,à Sorel.
L’honorabic M. Mercier et MM. 

Bruncau et Raiehc ont prononcé des 
disceure très applaudis.

L’assemblée,qui sc composait do doux 
à trois mille personnes, a été très en 
tliousiasto et a flétri avec énergie la 
conduite des ministres, à propos do 
l'exécution de Kiel.

ACTUALITES

Les grands journaux quotidiens se 
nourrissent volontiers de la prose que 
nous leur fournissons. La Presse pu­
blic notre premier-Québec de vendredi 
saus même mentionner notre nom. Le 
Monde donne comne iné ;ite,avec grand 
fracas de réclame, notre traduction du 
récit de l’exécuticn de Kiel pris du 
Rcgina Leider. Nous pourrions citer 
nombre de cas analogues.

Il nous semble pourtant que le mo­
deste format de notre journal n’a rien 
d’assez redoutable pour empêcher nos 
concurrents de nous laisser au moins le 
mérite de notre travail. Si ce n’est pas 
trop exiger d’eux, puisqu’ils ne dédai­
gnent pas de nous reproduire, qu’ils ne 
dédaignent pas non plus de nous dom- 
ner crédit de ce qu’ils nous empruntent 
avec tant de libéralité.

Il y a aujourd’hui à l’Islet et à St 
Pascal, réunion ’ des électeurs des com­
tés de l’Islet et de Kamouraska, pour 
protester contre l’exécution de Riel.

L’honorable C. A. P. Pelletier, 
l’honorable P. Gameau, M. P. B. 
Casgrain M. P.f M. T. J. Moltnj, Q. 
Miville Desehône, sont partis, ce matiu, 
pour aller prêter main forte à MM. Chi­
gnon, Deseaint, Choquette etc.

C’est aujourd’hui qu’a Heu à St Jé­
rome, l’assemblée des électeurs du com­
té de Terrebonne.

Parmi les orateurs invités à prendre 
la parole, nous citerons l’honorable M. 
Laurier, l’honorable M.Mercier, l’hono­
rable M. Beaubien, l’honorable F. X.

Une atrooité à ajouter aux annales 
de l’éehafaud.

Hier, à Norwich, Angleterre, on peu- 
dant un uxoricide du nom de Goodale. 
Pour être plus sur deÿen fait, le bour­
reau lui attacha un poids de 15 livres 
aux pieds. Lorsque la trappe s’ouvrit, 
la chute du supplicié fut si violento 
bien qm’cllc no fût que d’une hauteur 
de six pieds, que sa tête se 6épara du 
tronc aussi net que ai elle eût été tran­
chée d’un coup de hache. L’horreur sai­
sit les spectateurs à la vue de ccttc tête 
et de ce cadavre mutilé, rougissant la 
terre d’un double flot de sang.

On s’en ooisola du mieux que l’on 
put en répétant après Ich médecins que 
le supplicié avait moins suffert par cette 
décapitation violente que par la stran- 
gnlation. Lo bourreau fut même exoné­
ré de tout blâme.

M. McKenzie Bowcll nous a lancé 
des injures par i’cntrcmisc du Chronicle 
Tens les journaux conservateurs fran 
çais de cette ville sont de suite tombés à quatre pattes pour ramasser ces ordu­
res.

Quel avachissement !
Même on ce raemeut où nous prêtons 

noire humble, mais sincère concours au 
mouvement national, nous voyons tous 
nos confrères conservateurs français sc 
faire les valets du chef oiangiste pour 
nous injurier.

Àh ! notre peuple a besoin de parler 
haut et ferme pout faire oublier la vé­
nalité de notre presse.

Dimanche, à Notre Dame de Mont­
réal, le R."P. Cousin, O. M. I., a fait 
un sermon émouvant dans lequel il a 
dit que Kiel était mort en martyr et eo 
chrétien.

Notre confrère de Y Etendard, aprè« 
avoir fait voir cjuo tous les députés du 
di«tri«t de Trois-Rivières étaient bien 
déterminés à punir le gouvernement 
d’avoir mis Kiel à mort, s’écrie :

" V'eilà donc que tonie la partie noH 
du district de's Trois-Rivières est una­
nime dans son attitude patriotique. 
Nous disons unanime, car à la place de 
Sir Hector Langevin empêché d'agir, 
les grandes influences des Trois-Riviè­
res ont été unanimes à prendre dans le 
mouvement la place qui leur apparte­
nait, et que M. Montplaisir, le député

fédéral de Champlain, va saisir la pre­
occasion de démontrer qu’il est 

avec ses amis. ”
Nous sommes on position do dire à 

notre confrère de Y Etendard que M. 
Montplaisir s’est prononcé de la façon 
la plus énergique, à Québec, contre 
l’exécution do llicl et qu’il a même 
ajouté qu’il ferait tout eu sou pouvoir 
pour reuverser le gouvernemeut bour­
reau.

Ce n est pas non plus uu secret à Qué­
bec, que Thon. Dr Ross a calmé l’ch- 
thousmsmcpalriotiquo du député do 
Champlain et Ten so vante dans cer­
tains quartiers que notre premier minis­
tre provincial a ramené sa brebis au 
bercail ministériel.

Un abonné nous écrit qu’il n’y a plus 
que deux “ bourreaux ” à Sto Anne La 
Pérado : le Dr lloss, notre premier mi­
nistre, et M. Nazaire Tessier.

L’hon. M. Laurier M. P. et M. Hur. 
teau, député de î’Assomption aux cotn- 
munci, ont porté la parole, dimanche, à 
nnc asscinbléo’dcs électeurs du comté 
de l’Assomption, tenue à St Lin.

L’asseinbléo a adopté à l’unanimité 
lc« résolution* du Champ-do-Mars.

La dépêche ajoute que >1. Ilurteau 
s’ost formellement engagé à travailler au 
renversement du gouvernemeat.

Il y aura lundi prochain 7 décembre 
un service funèbre à la Malbaic à la 
mémoire de Louis lliel. Les citoyens 
des paroisses voisines y sont invités. 
Après le service,il y aura une assemblée 
à laquelle M. S. X. Cimon, le député 
du comté, sera invité. MM. Cléopho Ci­
mon, Kane, Perrault et autres conserva­
teurs se joigucut au mouvement de re­
vanche.

Un service solennel pour le repos do 
l’âme de Louis lliel sera chanté mer­
credi, à 9 h., dans l’église de *St Co­
lomb de Sillory, à la demande do la 
société St Jean-Baptiste et dos citoyens 
de oetto paroisse.

. Le lieutenant A. Chartier de Lotbi- 
nièr® Joly, gradué du cellège milituiro 
royal de Kingston, fils do Thon. II. G. 
Joly, vient d’accepter une commission 
dans le corps du génie de l’armée an­
glaise.

Lo Jêurnal de Québec se complaît 
dans son inertie.

i( Nous ne faisons pas de bruit,dit-il; 
de cette façon nous no nous compromet­
tons nullement et nous en aurons moins 
à rengainer. ”

Quels nobles journalistes !

Le Winnipeg Siftings, qui ne dai­
gnait pas répondre au télégramme que 
nous lui adressions en octobre dernier 
au sujet de la lettre cm’il avait publiée 
le 4 de ce mois et dans laquelle Sir 
John déclarait la gnerre aux Cana­
diens Français ; le Winnipeg Siftings, 
disons-nous, nous arrive aujourd'hui 
avec une nouvelle bordée d’injures aux 
Canadiens-français.

L’organe de Sir Jnhn à Winnipeg 
ne peut faire autrement que d’admettre 
que Kiel est mort en héros ; mais cela 
ne l’empêche pas d’insulter à sa mémoi­
re et Je jeter l’outrage à notre race par- 
ccqu'olle rejirabe centre le fanatisme 
du ceux qui ont signé l'arrêt de mort 
de Louis Itiel-

° Jean Baptiste, dit co forcené, voua 
êtes fou, et ntus avtns honte de vous. 
Apprenez que dans ce pays aucune 
croyance ne saurait dominer. ”

En d’autres termes, l’éncrgamènc de 
Winnipeg veut qu’il n’y ait qu’une race, 
qu'une religion qui ^dominent au Ca­
nada : celle* des orangistes.

Il o«t bien dans son rôle sinistro, cet 
ignoble journal qui, avant même que 
les tribunaux eussent statué définitive­
ment sur le sort du malhouroux Kiel, 
reproduisait avec complaisance les dé­
clarations de guerre de Sir John, son. 
maître, à la province de Québec.

Mercredi dernier, à St Cuthberfc, a 
eu lieu le mariage de notre ami M. S. 
Sylvestre, avocat à Sorel, avec Mlle 
Marte Antoinette Biron, fille de M. le 
notaire F. X. A. Biron, de St Cuth- 
bert.

Dans uic rencontre entre les troupes 
bulgares et serbes, 3,000 h ommea ont 
été tués. Les Serbes ont encore eu le 
dessou? et réclament la paix.



L’ELECTEUR

Il y a eu une réunion du comité Na­
tional, hier soir, à 1’hotel de tille

Etaient présents : L’hon. O. A. I. 
Pelletier, llion. M. Garneau, M. Car 
bray,M. P. P, MM. M. A. Hearn,C. K., 
Owen Murphy, L« J» Deniers, H. J. J. 
B. Chouinard, Julos Tessier, Charles 
Langclier, T. J. Molony, L. P# Pelle­
tier, Amédéo Robi taille, Charles Fitzpa 
triek et Ernost Paoaud.

La réunian s'est ajournée à 11 hrs 
jusqu’à mercredi ^demain soir).

Nous recevons, trop tard pour ce 
numéro, umo communication de l’Arche 
TÔché qut nous publierons demain.

M. Clémenocau et Sarah Bernhardt 
sont très majades. .

Sir Adolphe a été brûlé en effigie di 
manche soir, à St Ambroise, en présence 
<lc tous les habitants de la paroisse réu­
nis pour l’occasion.

- - - - «

Dimanche, le 22, à Sio Cécile de 
Masham (Ottawa], M. le curé Fauro a 
fait sonner les cloches pour la mort de 
Louis Bid. Le lendemain, il a chanté 
une messe de requiem à la mémoire du 
chef métis. .

lorsqu’il réussissait à économiser un 
quart de million de piastres de l’argent 
du peuple dans une seul année, lorsqu’il 
arrêtait l\ jproviaco diins sa marche 
▼ers la r .ho o i la pou soient les régi­
mes coi:»;r/\oui». u\mt plus que des 
éloges pour lui m lintenant quo, tout en 
condamnant l’exécution de Kiel, il re­
fuse do prendre part au mouvement de 
protestation.

Les Canadiens-français du oomté d’Es- 
*ex, Ontario, ont fait de grandes dé­
monstrations patriotiques à l'oooasion do 
la mort de Kiel. ..

Lanouvelle régente d’Espagne, la 
reine Christine, a eu une attaque d’hys­
térie pendaut la cérémonie do son ins­
tallation sur le trône.

Le transfert-des restes du roi. Al 
phone? à l’Esourial a donné lieu à des 
scènes saisissantes. Suivant le cérémo­
nial usité, le duo chambellan a ouvert 
le cercueil lorsqu’il fut déposé dans le 
monastère et, se penchant à l’oreille du 
mort, l’a appelé par trois fois ; puis, se 
Tclcvant : “ Il n’y a pas de réponse, 
dit-il, le roi est bien mort.” 11 rompit 
alors en deux le . sabre d’honneur du 
roi,et la sépulture eut lieu cusuito.

' D est rumeur que lo gouvernement 
provincial a Tcnv<foé des départements 
Y Impartial de Loûgueuil à causé 4 de 
l’attitude énergique prise par cet organe 
conservateur sur la question Kiel.

.Cela indiquerait-il que lo Dr Ross et I médiatement après, malgré le peu do pu­
sse collègues entendent se faire complices | blioité donnée à la tenue de oofcte assern- 
<le leurs amis d Ottawa, et prendre j)la- | blét, une foulo empressée se groupait

L'AGITATION

A LOTBINIEKK

Dimanoke, lo 22 du ceuraat, une 
messe de Requiem, pour le repos do l’â­
me de Louis Kiel, était annoncée corn 
me devait avoir liou le mercredi sui 
vaut, le 25. Le landemain, lundi; quel 
ques notables électeurs sc réunissaient 
en la demeure do M. Elisée Houde. Ou 
s’y constitua en assemblée préliminaire 
régulière ; ua président et um secrétai­
re furent nommés, et après discussion 
et délibération sur la question à 1 ordre 
du jour, savoir l’exécution de Louis 
B al, trais résolutions furent unaiime- 
rnent adoptées :

lo Qu’un# assemblée das électeurs de 
Lotbinièra soit tenue,meroredi prochain, 
le 26 du eouraut, immédiatement 
après le service chanté,ce jour-là,pour le 
repos da l’âme do Louie Kiel. (Note : Il 
y eut une erreur du chiffre, au lieu de 
26, ce devait-étre lo 2i). *

2o Qu’un comité composé do trois 
membres, savoir, MM. Lucien Marand, 
Auguste Bedard, et O. C. do la Chevro- 
tière junior, préparent une série do ré­
solutions qui seront alors soumises à 
l’approbation de la dite Assamblée ;

do Qua copie das présentés soit iin 
médiatement transmise aux deux dépu­
tés qui représentent la comté de Lot- 
binière, Corne Rinfret, Ecr, député fé 
déral,et 1 honorable H. G. Joly, député 
provincial, les priant do vouloir bien 
assistej à cette mosso, ainsi qufà l’assem­
blée qui la suivra. »•’

Le lendemain, mardi, l’honorable M. 
Joly adressait ailssi un télégramme de­
mandait uae copia des résolution» qui 
devaient Cire soumises à l’asseui; 
b!ée. Il fut fait selon le désir de oot 
haiorsble monsieur. [Voir les quatre 
premières résolutions sanmises à l’assem­
blée). ; y

La grand’messe eut lieu lo 25, et im-

à notre digne représentant fédéral pour 
avoir accepté l’invitation d’assister au 
service chanté en l’honneur de Louis 
Kiel, ainsi qu’à rassemblée qui l’a suivi 
et d’ptre véuu, malgré la distance à 
parcourir et l’état avancé do la saison, 
se rendre au désir des électeurs de Lot- 
binière, et leur avoir expliqué 
la situation politique actuelle duns 
un discours, si sympathique et si natio­
nal.

Go Proposé par J.Bté Bcrnier,secondé 
par Delphis Lemay:

Que cette assemblée regrotté de voir 
que l’honorable mourieur II. G. Joly, 
uotre député provincial, n’ait pas accep­
té l’invitation qui lui a été laite, par lo 
comité d’organisation, d'assister à cette 
assemblée. Après des remerciements vo­
tés au président et au secrétaire de l’as­
semblée, et avoir prié les journaux 
VElecteur et le Canadien de douuer pu­
blicité aux procédés qui ont alors eu 
lieu,l’assemblée se dispersa. i

O. C. De La Cuevrotiere
. - Senior. .

Secrétaire.
• i •

- A L’EPIPHANIE ;

On nous écrit.-:
M. lo rédacteur do YE’ecteur, 

Monsiour,
A une assemblée publique tenue à 

l’Epiphauie, camté de l’Assomption, lo 
20 uavembre eouraut ;

Sir John A. Maedonald, décoré do 
l’ardre do l’orangisme, a été pendu en 
effigio au milieu deB applaudissements de 
U foule.

Dei discours ont été prononcés par 
lo Capt. B. Narmandcau, K. Forest,étu­
diant en droit, Auç. Lemire, avocat, et 
Léon Magnan, cultivateur.

Les résolutions du Champ do Mars 
ont ité adoptées à ruuaniinité.

De plus des remerciemenis ont été 
votés aux journaux qui ont prisladéfen- 
Bojdc Kiel,uotanimout]la Presse,la Patrie, 
YE ten fard et Y Electeur, Y Impartivl, 
censurant la Minerve, lo Morï&e, Y Ob- 
teruatcur elle Nord. ;

L'assemblée a été présidée par M. 
.Gilbert Landreville, tnairc do la' parois­
se de l’Assomption, M. Eçmle.. Kacette, 
ot do plus on remarquait parmj les per­
sonne» présentes Alfred Kiopèlle, Ed­
mond Content, Adolphe * Content, 
Hdouard Duhamel, notaire, ‘Edouard 
ïtiopello Ltuis Blauchard ;ct au­
tres., .

Plus, de {[bis cents personnes étaiont
rappelé à la 

censurer la con

listé, qui a un contrat à renouveler 
pour en obtenir un secours assez im 
portant : c’est de cotte manièro que le 
Monde a payé....... ce qu’il a payé.

Vous avez, dit-on, prcsqii’épuisé à 
vous seul le fond dos reptiles, à tel 
point que d’autres organics plus zélés 
que le Monde en sont réduits à la plus 
maigre pitance ; il est tout naturel que 
vos maîtres aient songé à utiliser leur 
éléphant durant la crise actuelle.
• Tous nous souhaitez enfin d être dans 
la môme position que vous.

Grand merci du souhait, il ressemble 
trop à celui que lo chien de Lafon 
taine donnait à son compèro le loup. 
u Faites comme moi, vous aurez fran­
che lippée, force reliefs sais compter 
maintes caresses,”

• r ' ' • , (i * - i

Le loup déjà S(f forme une félicité,

mais il s’aperçoit que lo cou du chien
est pelé et veut en connaitro la raison.

./ . ,

................. Lo collier dont jo suis attaché
Do co quo vous voyea eyt peut-être la cuuso.

. Encore une fois, grand merci du 
souhait, nous sommes maigros, mais 
uaus sommes libres ; nous préférons 
publier un journal indépendant et ex­
primer l’opinion de la presque totalité 
do nos compatriotes, sans compter l’a­
grément do cingler d’un peu de bonne 
encré certain visages qui lo méritent 
bien, plutôt que de puiser au fonds des 
reptiles et de changer d’opinion comme 
on change d’habit.

OL.

CJETTE COMMISSION MEDICALE

T- f °-DS !f* dU Parti de I? Td;' prè? d® la wlle P“bli(luo do la P“- présentée. M. K. Forest fut 
histoire de faire la cour au cabinet f. ro.s*e . |fin de rassemblée pour ccn
déral { . ______. , I M. H. Bernier fut appelé à la prést-1 duit6 de quelques oitoveas du Tillage

deuce ot M. O. C. do la Chovrotiere, pas montrer leur couleur
Nous regrettons vivemant d’appren- senior, fut prié d agir oomrno secr& donner, leur opinion.

dre que notre jeune ami M. Arthur Do-1 taire.......................... % | Veuillez, s’il-vous plait, insérer ces

Correspondance particulière do la Pre«t#

Ottawa, 30—tf n ami qui arrive du 
Nord-Ouest nous donuo les intéressants 
détails qui suivent au sujet de la fa­
meuse commission medicale secrète que 
le gouvernement Ja euvayéè ~à Régiua 
daus le but de faire approuver l’exécu­
tion do Kiel. Vona pou irez compter sur 
la parfaite exactitude de ces renseigne­
ments.

Cette commission était composée du 
Dr Jukes (drôle d’expert,) du Dr 
Lovell et du Valade d’Ottawa.

Lo Dr Valide

UN DRAMH A ST JEAN PORT
JOLI

Coup de feu mu hncontreux

On télégraphie de Saint Jean Port 
Joli, 30 :

“ Grand émoi ici aujourd’hui à la 
nouvelle de ce qu’on dit être uu acci­
dent d’arme à feu. Hier soir, un jeune 
homme du nom de Bélansrcr tenait 
compagnie à Mlle Daigle, une jeune fille 
qu’il avait l’habitude de visiter.Pendant 
l’entretien qu’il eut avec elle, une halle 
tirée par le frère de Mlle Daigle l’attei­
gnit à la tôto ; une demi heure après, il 
expirait. La jeune fille, témoiu de cette 
scène sanglante, eu est restée affolée. Il 
y aura enquête demain. ” •

COMMUNICATION

A E„ Pacaud, écr.j „
Kédacteur-en-chef de Y Electeur,

• Québec*
Monsieur,

0

Nous espérons que les. communautés 
religieuses se disputeront l’honneur de 
donner un cours complet d’étudo à Mlle 
Angélique Kiel, et que* les séminaires 
s’empareront de Jôau Kiel, héritier 
d’un nom ai nablo ! afin do cultiver 
cette intelligence sortie du aoour si gé­
néreux de notre martyr.

Désormais ces eufauts bien-aimés se- 
rout à jamais protégés spécialement 
par les dames canadiennes françaises.

Raison de plus pour, madame Kiel de 
venir habiter QuéDec ou Montréal. •

, Plusieurs dames.
Saint Jean, Isle d’Orléans,

• 25 novembre 1S85.

ANNONCES NOT VELE ES
Habillement a d’hiver. —Glover, Fry .% Ore. 
Trouvé. * *
Avis aux entrepreneurs.—D. Ouellct. •»
On demande.
Argenterie massive.—G. Seifert.
Classes du soir.—M. K-Côté.“

Après, que le président, dans un dis-1 quelques lignes dans votre journal, nous 
-dre sa môro. | cour* énergique, eut expliqué lo but de] T0US créeront très reconnaissants. -

• • t i■ f /"i a _ ▼> • n _ * #• _ i i

lisle, avocat do cette ville, vient de per-

sincêres condoléances.

reçue

i.i.

Nous lo prions d’accopter nos ' plu» 1 cette assemblée, M. Cômo Rinfret-fut
appelé à prondre la parole, et, dans une 
magnifique allocution, il déroula devant 
cette assemblée tout» l’histoire du 
Nord-Ouest, histoire qui s’est terminée 
si fatalement par l’exécution do Louis 
Kiel. ‘ 4

les résolutions suivantes furent en 
suite unanimement adoptées :

Proposé par Aimé Cinq-Mars, secon. 
dé par Elisée Houde :

• Une lettre de M. Choquetté, 
trop tard pour ce numéro.

Nous la publierons demain.

Votre etc.,
Alfred Maonan, 

. ; et autres.
JH

samo-Un aveu du Mail (numéro de* 
di dernier) :

“ Par un déplacement de 76 votes, 
ils (les bleus) espèrent donner un coup 
mortel au gouvernement sur l’adresse 
cil réponse au discours du trône. Et,

LE PORTRAIT D’UN JOURNAL 
* . . VÉNAL

La Preise oingle ainsi, de main do
la Que l’exécmtion do Louis Riel, I maître, le Monde et avec le Monde touto 

pour offense politique dans les circon- Ma presse vénalô du pays. •/
noiis l’admettons candidement, leurs 1180(563 présentes, vu les événements qui qq daDB ie Moniê d’hier : 
calculs paraissent bien fondés.” , I tnt provoqué la révolte des Métis, vu • ; #

• ' - . . . ■ • I les nambreux Bursis qui lui ont été ao- “ Il y a des journaux millionnaires
M. Tarte du Canadien vient d’a-1 oordé8 et son état mental, vu, surtout, qui estiment la valeur du Monde à

• ■an Wi une réponse aux atia- I* reccMmandation du ju.rj .à la 0I6- 1100 000. . ; •
ques de ce journal contro les Canadiens- ,mence do la couronne, est mn aote d in- “ Nous n arons qu une chose à dire h 
français. La lettre de natre confrèra J humilité et de cruauté dont naus, su nos amis si désintéressés des biens do
produit toute une sensation dans la près- jets britanniques, repoussoné énergique- co monde. Le Monde a payé ce qu’il a
3e du Canada, fl’est aussi une protesta- ment la solidarité, que cette exécution coûté

Fourrures. —G. II. Refrew a Cio. 
so .rendit à Région I Avis — Gravcl 'a Giguôre. 

dans le plus strict incognito cnresistrant TaPis ct marchandiies.^-Glover \ l’ry. 
sous le nom do Lavoie dans les" livres f ^ 
d’kôul* et faisant le moms de bruit pos- Rendez-vous en foule.7 
sible pendant que .?es^ deux collègues L’ulmanacli du purgatoire.
Lovolljj ot Jukes faisaient.bien moins do 
mystère. ' •*'1 ? v \ ;

Après sa première entrevue avec I’îq- 
fortuné métis, lof ‘pi Valado—Lavoie 
aurait ; Cet kymitoer-*«i certaine mon $
/•«1 .,. . :

Après sa seconde entrevue aveo .Riel,
qui no se doutait môme pas qu’il était

NOUVELLES LOCALES

AUJOURD’HUI 1er DECEMBRE : D‘6 
la Férié—Lever çju soleil à 7 heures 15*

mètre 30 °

OLUB DES SOVS-OFFICIERS DU 9e BAt
TAILLON VOLTIGEURS

QUEBEC
DE

province i , -. - j . - a- - - aiemra erreurs qu’fi convient de rtciiplus la peine do mort pour offense poli- •• - , •
r Le 2A novembre, it y a eu à Matano J Ü<ÇC- . • n / T vt _ ]' ' Nous n’aVopà aucun embarras à ad-

nn service solennel pour lo repos ^ t****aû^re quo-.; le ‘journal visé est la
- nar va amn . ÎVftgÿ.* ‘JTâmo de Louis Kiel, puis une grande 

-assemblée do tous les citoyens qui ont 
•protesté unanimement contro la condui­
te des ministres bas canadiens, et en 
pai*icuiier.du député M. Billy. Léa 
principaux magasins ont été fermés 
pendant la journée, observée comme 
jour de deuil.

A la veillée, des mannequins repré 
eentant Sir John, Sir Hector, Caron et 
Cbapleau furent promenés dans les 
nrincipalea rues, portés à la partie 
la plus élevée du village et brûlés en 
effigie.

_ #

Le service funèbre de Louis Kiel à 
l’église St Jean-Baptiste a eu lieu ce 
matin avec une solennité extraordi­
naire. Il y avait foule,.

M. lo curé Plamondon a officié avec 
MM. les abbés Godin ct Bélanger com­
me diacre et sous-diacre.

L’Union Musicale a exécuté la messe 
des morts harmoniséo do Perreault. 
M. George Hébert était au grand orgue, 
M. C. Delislc au petit orgno et M. 
Eplirem Dugal dirigeait les chœurs.

Les journaux conservateurs qui n’a­
vaient que du mal à dire do M. Joly 
pendant qu’il luttait vaillamment pour 
la défense des intérêts de notre province,

dé par OotiTo Hamol :
Que 8ir Johm McDonald s’est renduyuo oir doua jyiouonaia • est rendu Vio propriétaire do la Preue est bien 

indigo# d» présider an gourernemént du lo;^ d.ûtre mniionDairo, mais il a cepca- 
paj. en cédait à l’oraugismo plutôt dant le do publier un journal
que d écouler le* protoitataraa réitéhîful indé_ndi^tj dV!criro 8eloa ]a diotéo de
de la graudo majorité do la population I ^ oonsoicnco, ct do n’Ctrc pasobü-
du pays et de l'étranger contre l'eréou- ,j-do faire trois volte-faoo en quinze
tien de l infartané Kiel. Imura . . '

3o Prapasé par J. O. Fronet, secon- r f< ij-u’ost point do sot métier ” ct
dé par Alphée Gagnon, main: J Q0U3 ignorons co qmo la Providence nous

Que las mimistree français qui ont I gardo en réserve: mais si nous devenons
supporté le chef du cabinet, sur oetto valet, nous endosserons franchement .la
question,ont forfait à l’honneur national livrée plutôt que de nous déguiser- en
ot surtout Sir A. P. Caron, qui, en as- journaliste. ^ .
sistant au* banquet orangisto do Win* I .fNoua n!avons jamais dit que le Monde
nipeg, a démérité do laoonfianoo de avait uno valeur de SI00,000, ce' sont
s*-s co-nationaux et do ses conci- les collègues de Sir Hector qui lui ro-
toyens. prochaiont—au dire do notre corpsspon-

4o Proposé par Thomas Bédard, sc- dant—la nullité de son journal qui avait
cendé par O. C. déjà Chovrotière, ju,-J coûté $100,000 au parti. .
nior: - ' IfcQuant à apprécier la valeur d’un or-

n , J.. . , - gane vénal, cchi demanderait dos con-Qucn présence d un tel état tic oho- ® ___ _ ’ ____ _ n. . ;i•i a j/ • i» * i r% naissances que nous pavons na« ! n ses, u est désirab o que tous les Cana- *>„*•*. f}a tj- 1 r, . A n . Al. faudrait des commis*diens-brançais, ct ceux qui sympathi­
sent avec eux, s’unissent dans lo but do 
former un parti puissent qui nous assu­
re b l’avenir, le respect ct la libre jouis­
sance do nos droits.

5o Proposé par Auguste Bédard, 
secondé par Delphis Legendre :

Que des remerciements soient votés

n avons pas , 
commissaires priscurs spé

oiaux.
Le Monde a payé ce qu’il a coûté, 

dites-vous, c’est uno erreur, co sont les 
entrepreneurs publies qui ont tout payé. 
L’avant veille môme do l’txéeution .de 
Kiel, quand vous prépariez votre corné 
dio patriotique, votre maître et vous 
étiez en instances auprès d’un capita-

couchor à 3 heure» 53. •
en présence d’uao des sommités do la I Q^aut0"ueurca demain a Saint-Yû>
science, ct qui tenait sou existence entre Xhups : couvert, humide ot frais.,—Thermo* 
ses mains, le Dr Valade sortit de la 
.prison plus persuadé que jamais que 
Louis Kiel était complètement tou.

L’histoire rappoilo que le Dr Lovell 
partageait la conviction du Dr Valade,
mais que ces deux messieurs no s’eu-1 A un0 semblée générale du club 
.tendant pas sur certains termes à .cm- do3 80UtJ.offioiorg du 9e bataillon, Vol- 
ptoycr dans la réduction de la dépeehe tigcuri dc Qnébco, tenue ü l’arsenal le
à expédier au gouvernement d Ottawa, 27 novembre dernier, les . messieurs 
expédièrent rus/i !-chacun la leur, dout los noms suivfent ont étd 61us ponr
informant messieurs MaoJonuld, Chu- la pr00baine année : ' ■
pieau, Ur.n et Cie, “ que le prisonnier Patron—Lieutenant colonel Duchés-
Louis Kiel était certainemert privé de aeau député-adjudant-général de
sa rais.n et irresponsable de certains de lic0 commandant au 7c district mill­
ses actes. ” tair’o .

Maintenant, nous nous demandons Président honoraire — Licutcnanè- 
aveo uno bien grande tristesse, car il est coloncl G. Amyot commandant du 9e
toujour, pénible do constater chez des bataillon, Voltigeurs de Québec, 
efcres humains autant de malice et de r(^Q . y
méekauceté nous uo ts demandons de lor ^co-président honoraire—Licuh- 
quoi sont pétris les cœurs do co vieux c0] rp .
oomédian politique Sir John A. Macdo- ge viec-président honoraire-Lioo- 
nald et lo ses comparses, pour se jouer tenant-colonel Bvanturel, réélu ; 
ai.si des larmes de tout un peuple, des Président aotif — Sergent-major E. 
pnères do touto la France éfc du rapport Trudol *
de ses propres «mmbaaires? ' 1er vioe-présideut-Sergent T. Tru-

Il fallait; quo Sir John eût bien soif do . * • *
.PO^r av'>h ajouté cette nouvelle 2e vioe-préside&t—Sergent quartier- 

infamie à ..tant d.irrégularités ct de mâ;tra E. B,ulé : ' ' '
cruautés. Le gouvernement refuse, Secrétaire-Sergent T. • O. Blon-
après 1 avoir promis, la nomination d u- ^eau . *
ne commission ; .pour . examiner l’état Assistant-seerétaire— Sergent N. Le- 
montai dç Louis Kiel, craignant qu uu *
rapport publjo établûsant la folie de | Tré»oricr—Sergent paie-maître A«
leur prisonnier ne leur enlève la tôle 
qu’ils avaient déjà vendue aux orangis 
tes, en échange do leur maintien * au 
pouvoir. Mais se ravisantfils on nom-

Côté ;
Assistaut-Trésorier—Sergent E. Lo- 

TM; f
Comité do régie—Sergents Dupil,

ment une secrète, courant les chanoes Lamontagne, Chabot, Miller, Ger-
iSi»rS>T?l»r j?n.v?r^10k : BON A maia, Leolero, Paradis, Triganne.
PEfiDKE, 4 destiné à rassurer toute la Après l’éleotion dos officiers lo capo- 
queuo du parti conservateur et à ren- ral DeGuise propose, secondé par le 
voyez à quatpattes . les canayens, 99 sergont quartier-maitre E. Boulé, que 

*bieu dütcrmmé toutefois à ignorer les dos remerciements soient offerts à M. 
dépôchos de boq expert Jo Dr Valade, Qonest pour avoir bien voulu mettre 
si ce dernier a était pas assez courtisan unc des salles de l’arsenal à la disposé 
pour faire taire sa conscience. 1 -

Voilà comment le proeès-verbal éta­
blissant l’irrosponsabilité do Louis 
Kiel,des docteurs Valide ct Lovell, est 
allé rejoindre au panier la recomman­
dation des six jurés, pourtant triés sur 
lo volet, par Tinfôme Richardson, qui 
recommandaient lo chef métis à la clé- I ]a diaire"doTégiisc ’de"St" Sauveur” 
menco do la cour. ^ ... qu’en conséquence du départ du Père

La piOjhamc sessio^ sera la boite do Bournigal, le Père Grenier est devenu 
Pandore, d ou sortiront tous les maux supérieur do la maison des Oblats de 
quo le gouvernement Macdonald a accu- ccttc paroisse, 
mulés depuis tant d années et qui l’cm- £jc Père Bournigal est allé en France 
porteront. Dette boite contient aussi rétablira santé affaiblio par les fatigues 
L espoir de la délivrance pour la province du ministère, et il passora ensuite aux 
de Q“ében- ' I Etats-Unis.

tion du club.
Par ordre

' Sergent T. C. Blondeau,
Secrétaire.

NOUVELLES nELIOIEUSE8 
On a annoncé dimanche, du haut de



ê
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IGLI8E DE BEAUPORT

La fabrique do Beauport a décidé 
de faire peinturer k fie.-que l’intérieur 
de l’église de celtî paroisse. Ce sout 
MM. Gauthier & frères qui ont obte­
nu le coutrat de ci s importants tra­
vaux.

MILITAIRE

Le lieutenant Ls Philippe Houde, de 
la batterie No 2 de l’artillerie de place 
de Lévis, a la permission de se retirer 
en conservant son grade.

Le lioutenaut Cyprien Frédéric Oli 
vier Fiset est nommé capitaine de la 
compagnie No 3 du 9e Voltigeurs de 
Québec en remplacement du capt. Dro­
let.

M. François-Xavier Lemieux est 
nommé sous lieutenaut provisoirement 
de la compagnie No 5 du 17e bataillon 
d’infanterie de Lévis en remplacement 
de M. Alzidas Bouleau qui a quitté les 
limites.

Arthur d’Odet d'Orsonncns, gentil­
homme, de l’école de cavalerie, est 
nommé sous-lieutenant de la compagnie 
No 3 de St Ambroise, 87e bataillon, 
fsice Fages, promu.

BU MtNTAGNAIS

Les membres du club sont priés de 
remarquer l’avis que nous publions ail­
leurs, concernant l’élection do leurs 
efficiors.

MORT SUBITE

Une personne, Mlle Henriette Coté, 
est morte subitement samedi soir au 
Sault Montmorency.

EXPLOSION DE GAZ

Samedi soir, une fuite de gaz a. dé­
terminé une explosion au cinquième 
étage des grauds magasins de M. Z. Pa­
quet à St Rooh. La secousse a été res­
sentie dans l’établissement entier, et a 
créé une espèce de panique qui s’est 
vite calmée du reste. Il n’y a eu per­
sonne de blessé ; le feu se déclara dans 
le compartiment aux fourrures, mais 
bo réussit à l’éteindre avaut meme l’ar­
rivée des pompiers.

UNE VERITABLE INONDATION

Le nouvel aqueduc s’est brisé hier 
soir peu après 10 h. sur le ponobant de 
la cote neuve. La rue Bayard à St Sau­
veur, située au pied do cette cote, a été 
littéralement submergée, et ce matin 
encore elle était impraticable pour les 
passante oui étaient obligés de faire un 
détour. *

Bu quelques endroits, l’eau * a péné­
tré dans les maisons et l’on a dû dé-
cruerpir devant cette inondation inatten

~
Les réparations vont durer une couple 

de jours.

CLUB DE RAQUETTES “ LE HURON ’’

Aune assemblée générale des mem­
bres de ce club tenue hier soir, il a été 
unanimement résolu quo la première 
sortie aurait lieu demain soir, le 2 cou­
rant, et que l’on se rendrait chez l’un 
des plus zélés membres honoraires du 
club, M. William Venner, afin do le 
remercier de ses libéralités passées et 
de scs offres magnifiques pour l’année 
courautc.

Départ k 7 heures 30 du club do
Québec. •

Par ordre
Louer Hamel,

• Secrétaire.
MME CARTE

A tous ceux qui souffrent des suites 
d’erreurs ou d’indiscrétions de jeunesse, 
débilité nerveuse, épuisement avant 
l’âge, perte do virilité, etc., j’enverrai, 
gratuitement, une recette qui vous 
•nérira. O grand remède a été ^ décou 
vert par un missionnaire dans l’Améri­
que du Sud. Envoyez uno enveloppe, 
portant votre adresse au rév. Joseph 1. 
Amman, Station D} Neio-York city.

* . 1 an. ••/... ,
tapisseries ... ,

La maison Gauthier & frère, est cer­
tainement celle qui, à Québec, est la 
mieux assorties eu tapisseries do tous
genres. .

MM. Gauthier & frère ont au moins
plus de 50,600 pièces de tapisseries, de­
puis la plus commune à la plus riche, à 
des prix variant do 4 cents la pièce eu 
montant aussi un assortiment complet 
de toiles pour fenêtre, de patrons variés, 
àGQ cents.
- . Aussi vitres, peintures, à très bas
prix. .

Les MM. Gauthier font une spécia­
lité des vitres eu couleur pour chassis 
d’église, ils peuvent remplir sou3 8 jours 
toute commande pour miroir, grandeur 
8 x 15,et plus petit. , ,,

Venez voir et vous aurez satisfac­
tion. . • '

1 mois.\ • -

DEMANDEZ les savons médicinaux du 
Dr Perrkult qui guérissent toutes 
es maladic\ de la peau.

En ventc\à la pharmacie du Dr Mac- 
kay, 42 raeue la Fabrique.

1 an.

Annonce» Nouvelle»

TliOlVE

Au coin de la rue St-Louis et do la rue 
du Parloir, une paire de lunctteB montées 
eu or.

S'adresser au Pureau de YEUctcur.

Habillements d’hiver
POUlt MESSlEUliS

Nous invitons à inspecter notre assorti­
ment, graud et varié, des dernières impor­
tations pourcctie saison.
Diaps de Castor noir, olive, brun, bleu 

foncé.
Draps de Pilote et Ratine ble«te et noire, 

cou'ours solides.
La vraie Etoile Irlandaise.
Etoiles eu laine de eoulciir pour habits. 
Etoiles Ecossaises et de l’Ouest de l'Angle­

terre pour pantalons.
Les meilleurs Vêlements do dessous en laino 

d’flgnèau écossais, bonne valeur. 
Chemines blanches de toiUtto depuis $1.01 

en montant.
Derniers patrons en Colleta et Poignets. 
CmvatoB, Echarp s et Crémones.'
Gants et Mitaines de kid (doublés) 
Habillements faits sur commande, à court 

avis, ajustement, stylo et ouvrage gu 
ranti de première classe.

GLOVER, FRY & Cie.

nABILLEMENTI de DAMES
Fait* dana le* dernier» gout* par no* tailleur*

MOD£8
En addition a notre assortiment recherché 

de Chapeaux garnis, touds et fermés, piovo- 
nant des meilleures maisons de Londres et 
do Paris, nous désirons attirer votre atten­
tion A une spéoialité, ce sont dus chapeaux 
garnis vendus A $5.00, les meilleurs qui 
uient été offerts pour le prix.

Coiffes en dentelle, Fleura ot Plumes.

* GLOVER/. FRY & CIE.

s&mm

LE MONTA

L’assemblée annuelle pour l’élection des 
ofliciers du club de raquette leu Monta- 
gnais » aura lieu MERCREDI 2 DECEM­
BRE, k 8 h. p. in., au lieu ordinaire.

Par ordre.
A. FONTAINE. • 

Secrétaire,
1er déc 2f

L
Dr

PURGATOIRE
OU

Annualrc <1© l’CEuvr© des 
Ame» du Purgatoire

Il est toujours très intéressant et on le 
lira avec beaucoup do plaisir et un grand 
profit. Nous le recommandons à tout le 
monde.

On le trouvera en dépû 
A Montreal, chez L. A.-St-Louis, 1527 No­

tre-Dame.
A Québec, é l’Hôtel-D!eu.
Aux Trois-Rivières chez M. Ayotte, li­

braire.
A Ottawa, chez M. Eug. Têtu, 78, me Paly. 
A St-Jcan d’ibervilloj chez M David Beau 

vais.
A St-François du Lac, oliea M. P. M. De- 

Blois.
A Fraservÿlle, Riv au Loip (en oas chez 

Mlle M. Pouliot.
* Cet almanach contient 80 pages n s 
vend que cinq conta

RI «et 'un

A vendre ou a louer
Bon Poste de Commerce

»• * *• -

Une maison & trois étage", No 363, 
rue St-Valier* à St-Roch. 

JJÏJiakBon poste do commerco reconnu, 
ayant été occupé durant plusieurs 

années d’abord par M. Kirouac, puis par M. 
Bouchard, et enfin par M A< A.* Cantfn qui 
y tient encore actuellement un' magasin 
d’épicerie ot de ferronnerie. / -, *

La maison et faite contiennent quatorze 
chambres ; il y a ue coff'e do sûreté emmu- 
raillé en briques. La maison fait fac^ sur 
les trois r es St-Valier, Nelson etCoulombe.1

Spacieuses dépendances ; hangar è bois, 
remise, deux étables, autre hangar à trois 
étages , 60 ph<|rfIo longueur but 40 pieds 
do largeur, le tout en briques

Do plus, faisant partie de la propriété, un 
terrain adjacent do 60 pieds do front aqr 72 
pieds do profondeur sur la rue Couîômbo, 
a -ce deux hangars sus érigés, l’un do 25 
pieds Bur 40;l’autre de 25 carrés." “
, Possession au 1er mai 86.

Conditions très libérales. ’ ■
• S’adresser k . -

M. JULES BOUCHARD,. 
107, rue du Roi, St-Roch 

7 nerv. lm • • ' ' ' ' * ........

piM4Q3-OE3G ANS.
Tho demnad fnr tho ireprovM Maeon* k IIamitî: 

TTajjoh Ig hot fo Inructhnt n w.-con<I iidriltiou to Ihn 
factory hos Income* lmperativc> Do not require ono- 
quarter as much tuning na Plnnos on the prevailing 
v/rert-pInAyFlenj. Conduit Catalogne, tn*e. ,

100 Slyleo of OnoAKS, to $*J00. For Canh, Easy 
Tayments, or Rented. *0»
Mason & Hamlin Organ and Plano Co., 

NEW 70RK ; POSTON ; CHICAGO. *

ALEXIS DESSAINT. L LB
AVG®AÏ

Svrcsa ouvert :
A KAMOUEASSA — 

aftnfla et a&rcredifl.
A ffBABBRYILLfi:

hi lundis 

la ; tills,

QUEBEC-CENTRAL
ARRANGEMENTS P’AUTOMNE 

ET D'ilIVER

A partir de LUNDI,le 26 octobre 1885, 
je* convois circuleront com ire suit :

Malle*. Ma/e. •

Départ de Sherbrooke 
pair Jon c ti on 
Beuuce, Lévis et 
Québec.....................

JL u.

8 15 
!*•
1.1§

I

• E>JK.TB A >V UEX A VOTES HO M A BUTS A

LES CONFISERIES ET LES SUCRERIES

A.
— DR*—

PUIS
Arrivée à Jet Beauce.
Arrivée t Lévis......... •’ 3.45

u k la Traverse. 4 00 
Départ d* Québec 

peur Jet. Beauce, 
Sherbrooke et dif­
férents endroits de 
la Nouvelle Angle­
terre ...........................

Départ de Lévis.........

M5 |» .q
3

Arrivée à Jct.Beauce. 
Départ Jet de Beauce 
Arrivée à Sherbrooke 
Départ de Lévis ponr 

St-Frauçois.......
Arrivée à St-Françeir 
Départ de St-Françeis‘

poer Lévis.......... .
Arrivée à Lévis....

▲. u. 
lt.30 
ll.Ot 
p. u. 
1.10 
1.25 
6.16 • • • « * # 

r. u. 
3 00 
8 #0 
À. M. 
5 C0 

10.00

A,
6.
P.
3.

. M.
45
M.

00

Le départ des trains ut fau U apres lu mé­
ridien * Eastern Standard.”

Delai de quinse latentes à Jonction Beau- 
oo pour le lunch.

11 y a RACCORDfltfSttT carte n k Sher­
brooke avee les «*07*i* du ? . tmpuic du 
Grand-Tronc et tel Verusaxi o*J ponr 
aller à Newport ftestoo., kü^-Tork, Port 
laud et toi>fl les vUiftJ de la Nouvelle- 
Angleterre, ainsi 0*9 pour Montréal et 
l’euest vi&j^le lac aAUipbramagog. A 1a 
jonction Uarlaka, il*y a raccordement avec 
f lutercolonial pour te rendre k la Rivière- 
du-Leup, Cacouna, les villes d'eaux du bas 
du fleuve et tous les endroits des provincoa 
Maritimes. A Québec il y a raccordement 
avec la ligue du SuLaurent et du Saguenay, 
ainsi qu’ureo la chemin de fur du Nord 
pour St Léon et tous les endroits au-dessus 
lie Québec.

JAM. I WOODWARD,
‘ Oérant-gônéra

57, EU II ST-Î*AllL 57
S

ELLES SONT RÉPUTÉES T.KS PUIS PEUEN ET LES
PLIS IIYGIEhBtLES

SES BISCUITS CRSCKERS, ETC.
dont la variété peut satlNlaire tou» fe» goûts, sout 
uppréeiés poair leur qualité »tipérieure«

Eli, vente chez tou» Se» Ittaroliauri» et Epicier 
important».

DGUILLIE

•• ■'
• . V— *. «**fv ‘.I I*

Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux
Préparé par PAUL GAGE, Ph*» de 1" Classe, Docteur en Médedoe

do U faculté de Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
JPJAJêkIS, 9, rRi&e do Grenello-SbGtormai^, 0, PARIS

Une expérience déplus de soixante années a démontré que l*Élixir 
Guillié était d'une efficacité incontestable contre les Maladies d« 
Foie, de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, les Affections 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies des Femmes, 
des Enfants et dons toutes les Maladies congestives.

VJÉIjIXIR de GUILhUÉ préparé par HAUL oaoe est un des médica­
menta les plus efficaces et les plus économiques comme PïïROATzr et 
comme OSPUHATxr. Il est surtout utilo aux Médecins de campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et A la Classe ou­
vrière, A laqucllo 11 épargne dos frais considérables do médicaments.-Comme 
POROATir, U est tonique en m6mo temps que rafraîchissant, 11 n'tilt* pu 
une diète tèvère etpeut ôtre administré avec un égal succès à la plus tendre enfance 
commo k la plus extrômo vieillesse sans crainte d'aucune espèco d'accident.
U défier in Colrefaçoni. -Eilgir 11 Véritails ÉLIXIR de GUILLIÉ, portant la ilanatart PAUL 01CE 

it U BrocAnri : Traité de l'Orlglno de* Glaire», doat chaque toitelHe doit étri accoapagiii.

Wpôt i Québec : X>f Ed. MORIN 6l O1*, Pbarrnitho-ChlaUb1,314, ne Silat-Jean.

PILULES PURGATIVES (l’Extrait fl’EIixir Tonique Anli-Glaireox do Dr GUILLIÉ
contenant, tout un petit volume, toutes lcn propriété» tont-puraatlvea 

* at dépuratlvet de oet XlLxlr.

. . Iai liKAVTiG IC T K 11 XIILI, K de la VEAU obtenue par l'itHayc. tie la

PARFUMERIE ORIZA
de

jjf

CRSltï-ORIZA

—MS
'E «’HOKOSEi!

Fournisseur de la Cour de Russie.

CoUe CREME aioteil 
et LlaiebU U Poen 

MliileaaeUTimPUlItSet 
U HUK2UUA le )t Jmmwi

WtBU'A L'AtC LI FLM AVANCt
* Eli» pr4ttrr» i»*l»m»at 

U VkMLjc J. uftle.dwTaobet 
de RoMmr »t dM

Bidet.

ORIZA-L.ACTÉ
LOTION ÉMULSIVE 

Blanchit ot rafraîchit la Peau.
F*ll disparaître les taches de rousseur.

ORIZA-VELOUTÉ
SAVON suivant la formule du Dr 0. 2U3VE1L 

Le plus doux A la Peau.

fini do Trioturei pnernslm €
^ p'*ar Oi»r»nt 1iUnr« -----

J/iwrs SMITHSON
Un tau! FUcon 

, •'■■tir r i. «nllonni,
Cheveux «>ià U Dnrho 
l«»np oualnttr n.lnrull.
m tnütéU MllAlirr..

>5 ■«—«•

ESS.-ORIZA ;
Parfums à tous les Bouquets de fleurs nouvelles. 

Adoptée par la Mode,

■Tawisiaeui
ORIZA-VELOUTÉ

POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente à la Peau.
Produisant le velouté de la POcho.

197 ne. Sî 1I0N0RL
[ft wwww V ^ 'Il 

avr/1 ce t.iotrriMi 
il l'flt }u Ifioii it LU!! U Till 

ni »¥»nt ni *pré». 
APPLICATION SIMPLE 

Hé nul ta t Immédiat 
Xo Ucljo i*« 1» 14^11, nu nuh JhihaU 

à t* »«!!»/•.
e k v k n n 

Cher taut letCollTourt.
iW

ci '

«

SE MÉFIER DES TTQ2wIBFeE'LJ33I^ ÇQKfJ^
Dépôt principal : 207, ruo Saint-Honoré, Paris.

•Dépositaires a Gluouoc : la- ivtwnu» uc jii, i*uu Uoiut-Joain,

PIANOS
de plus haut rang

Les pianos de IVewcoinb d: Ci© «t 
ceux du lleliitzinaii «V Cie no sont
égalés par aucun sur le continent pour les 
qualités suivantes : Volume Riche me et So­
norité de eon, Fini, Solidité. Les piaros do 
NEWCOMB a CI É ont-obtenu les PLUS 
HAUTES DISTINCTIONS h l’exposition 
universelle à la - Nouvcllr-Orléans en mai 
1885, MEDAILLES, DIPLOMES et MEN­
TION HONOKABUE pour le MEILLEUR 
PIANO AMERICAIN et CANADIEN. Les 
pianos de HEINTZMAN a CIE sont si fa 
vorablement connus du public musical de 
notro pays que nous ne pouvons qu’ajouter 
notre certificat à leur grand mérite et à la 
réputation ptoéminente qu’ils ont obtenue

r leurs différents points d'excellence.
Toujours en magasin les pianos favo­

ris des marques suivantes : 5 WEBER 
do Co, MOZART, STANLEY de ‘Vo.

Ainsi que les harmoniums du .HT, Do-
lierty A C6S Bel 1A Oo, 1 oronto 
Standard Organ Cô. .

Réparation et Accord de P.iants et harmo 
nlums. % 'Y.. 1

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de ^Musique - 

, f 7 & 79 rue St Jean

Guérison Certaine,
JRn & heures, 

i am COLIQUES *1 MUStES 
UM ADCC! POlBiin 
•vant on ojprte.

üOillalle jFmZeT à re*tr»n èthtrt
d* Foupr* mil» pur.
M. KIBN o» fmrantit 

'eDcacité l«« Cap-
al«« portant n aigDtlar*.
iflMscccfimun nnrm

rVaria 9 P h* Ueyetuire
lU. EUE DE MiMHM. IA 

à Qtt# 40 î
MI0BT11A 6% 314 r.St-JMnJ

ïEvsfnaisisr,
! ON TROUV1Z A LA-

| Librairie Théâtrale
14, RUE DE GRAMMONT» PARIS

Un Assortiment complet de JKONOLOG&C3 
en vogue, tel* que :

Aril toMbtoati — U Bal dm flion 
— Le B1UM de favtor — Donjoar Fhilipplot 

On ConttJl f. t. p. — Le BonoK de roioi - fmm 
Contas traitais — Di coup d* LéU — Oi Défut 

La Divorça — L'Ecfaella de Carda — * *rc*rtt
tua

' - énivnt
Ira—Wflît jTot
coxnpif^

nposmoi da taris ira
ubiw concourut

“S'A S TH ME
Par ja poudm du

Dr Gléry
MmlUtail Qaibw: D'Ci!. MOSUliCM.

Ji

♦ * V -i \ Hautè-Ville j
i ’ ■ .1

AYT|S AUX ENTREPRENEURS !

910,000 A EJiriUIJTTKB
. Les Commissaires d'ÉcoIe do la ville do 

Frasêrvillo, désirant emprunter $10,000.00 
remboursables après ÏÔ'ou 15 ans pour 
con traire une École Académique, les per­
sonnes qui seraient en état de faire ce prêt 
voudront bien ^'adresser au soussigné, lo 
président. . .. .»
!Fra8eryillc^rétni8couatô,I9 Novembre 1885.

. . 'J. ELZEAR POULIOT
* . * . .8 fs.

tu Dix MhioUi trop tard — 3q Esdaodrt> 
fj La GflijiM — Ilydrothfnpii

U U Vin Shocking — Mmifotor* d'on 'Amonrtsx 
L'OaelitU >t tti Mcnlcar gal din* ea villa 

Gun* ezcapchiail - Ooae Hif.oan Jarth—U f’Xt 
i Patto-fti-rAir — U petit doigt Ce Hawaï 

La Pindala — tethon limftbri da PoUctai«n&
[ La Maaitaahi — Porti-Yelia — La Potacki 
S Qaelgooi Pahlei b Laloitalai - Laa RHanua 
Il Dtf RuualoimtitsT — La lUata da TH*or 

La Tlotoa — kl» di nlti — Ma tanta Aagtügu 
III La Trac d'sa Ofsdn

W '
Envol franco contre 1 fr. en dmbre**po*te. 

ON TROUVE A LA MÊME LinHAIllIR :
Un 0S9XZ do PIÉOESpour Salons

A 2 ot 3 Personnages.
flr?lF»lr?/raia

MAISON MONTCALM

» -------4---- i - * * V*; .S t
Des sonitisiions cachetées et ' endossées 

u Boumiitsions ponr église,” . s aront reçues 
jusqu’au 24 décombre. prochain dnolusivo- 
mont par le. rév. Mess. N. Piaulx, Ptro, curé, 
do St-Evariste do Forsyth, po«r la cons­
truction d’une-église ot (Pune sacristie de la 
susdite jxi'rbisse. * ' -

Pour voit1 les plans et devis, et rnvoir les 
informationsjon peut s’adresserte^lt. le curé 
de St-Evariste ou è l’architecte soussigné.

On ne s’engage pas à accepter la -plus 
basse soumission/ni aicine d’elloe.

D. OUELLET,
Architecte,

----- 85, rue D’Aiguillon, Québoc.
26 nov . 28, 1, 5, I, 12, 15 et 19. •

ON DEMANDE
Une bonne sei vante chez *

M. Z. ROGER,
36, rue St-Louis,

26 mer 3f

AVIS

Mod

Bois de Chauffage a vendre
Mlff. GBAYEL Æ OIGUJBKIi
informent le public qu’ils ont en mains 
tputes. Bortes de bois de chauffage, tels quo 
Érable, Merisier, Bouleau, Epinette, de 3 
pieds et 2} pieds de longueur ; ainci que 
bois scié et fondu, livré h domicile. .

Ils désirent ausii faire savoir au public 
qu’ils sont 1a seule maison autorisée k con­
tinuer les tiansoctions en bois de chauffage 
de feu W. F. Lemesurier, excepté lors­
qu’elles seront faites par eux-mêmes. . 9 

S’adresser ai môme bureau do feu W. F. 
Lemesmrier.

GRAVBL a GIGUERE,
2S6, rie St-Paul, Québec.

•T n lm

CAFE MONTCALM HOT L
36, RUE ST-LOUIS, HAUTE-VILLE

Lunch a tonte heure
Z. ROGER,

Propriétaire
14 fév. la

AYENDKE

Cette magnifique maison, Nos 76­
78, rue St-Josoph. Conditions 
faciles. Possession au 1er nti. 
S’adresser k

N. LEPINAY,
Bue St-Yaliec.

lm

C0$C
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dus inosnïquesELE tu mlu iu.su
liant du quelb nias j»;u;

médit i lien
N.icli li( t réfuter, h lie plèu- 

:t du rvuoniiaissunci 
dans lus I-ras du ><jti 
î, ci lu lour répétait : 
que je vous uiiiju ! 
le l‘i tu lie, ml in ii au i 
ut tour à tour lus 

s do l'art of celles du la foi. GiM.is ëi
a ava t voulu donner 
joie ineffable du prier 
jmu des Apôtres, ics- 

-usjii.lient pour elle lu Koine antique, lalto- 
ino des (Jé3urs,puis cette autre iluino iiiy.*>té- 
• ielise qui liait dans lus catacombes, avant 
du s'as^foir sur le tiônu.

Elle écoutait surprime, charmée. Coin- 
meut avait-elle vécu sans savon* ces choses, 
•♦ans s'inlérusser à e s événements 7 Quoi, 
t aile sa jeunesse s ut ait dépeinte dans lu» 
.naguMnseï d ms desuic’ieis de couturières! 
U 11 ! la folle téfc*, ut lu cœur vide l Mainte, 
liant elle pleurait sur ces jours perdus, elle

eu du la lairu vivre, 
d it die elic lie sen- 
malade et déchirés ; 

su cicatrisaient ; elle uavait 
(le cette toux sèche d'autrefois 
;t compter lvs jouis qu’elle de­

vait vivre. - *
Gildas était si boa. L’enfant si beau! 

Mme de Kermoëi et son mari la choyaient 
ivcc une leiidress .* si grande. Kilo n’a vu il 
pus vingt-cinq ans ! la jeunesse n’oftrc-t-ellc 
,»a> dus ressources imprévues ! cite l’espérait 
eliù y voulait croire.

Im reste, tout l'téonnnit, Mme do Kcr- 
iiu-ôl .qu'elle avait connue si méticuleuse 
tan-» les compte» exacte, pour nu point di­
re avare, semait l'or à pleiaci mains pour 
sur* plaisirs et ceux du Gildas.

Combien elle les avait méconnus ! quel 
irriéic à payer- ù ces cœurs ! Elle les ché- 
is.-uiit maintenant profondément, passion­

nément, ut tous deux ic lui rendaient avec 
usure.

l u soir, à Naples, au moment où Nailille 
montait l’escalier de l'hotcl, elle apciuut

ÿiirases e j *111111 tour a tou
t ceux d

(S Utrc)

Nous dés: 
i^ortiment de

’attention du public notr immense
Ï)k::n* u vieux proU’ü cette

1 i nu m u point 
. Cette

nouvelle, loin du m'a battre, no*(l>iini un 
icdotihleim tu du l'diu. Puisqu'il m ; restait 
pi u de temps à vivre, au moins jo pisserais 

gaiement ou» derniers mois.... Vous sa-
Tez ! • reste.......... V i dr.i uu sanglant a
V-rminù uct tu co n‘; lie p irisienne.... Je 
to i.' reviens blessée à mort, i à ne noyés du 
regret*, i: : !‘*inaii'l.int comment apprendre 
à Ciblas cl • nouvelle qui, en dépit du 
n*ut, lui bn.-eia lu cœur. C’est horrible ! 
àumblo ! à viugt-qualru ans..., lorsque 
ivxpéi'icnee pouvait m’appreiulrc à être
heureuse...........Non, non, cola vaut mieux.
ilu’re moi ut mon mari restait une oiuo.j. . 
cul 10 de l’eat.m m tladu ; un cadavre.... 
velu? de Caroline.... .Ju m’en irai aux pre­

mière leuitles peui-ëtre, a tx dernières tû- 
jeiuuiit. D’ici là je m'uirorccrai du lîeveni: 
autre qqç vous m'avez vue jusqu'ici.... J* 
no voudrais à personne léguer un mauvais 
souvenir. OU î vous aviez bien iai> \*i du 
7vus opposer au mariage de votre tils Est- 
«»o qu une fille légère comme moi devait 
iutrer dans une famille comme la votre 7

—Taisez-vous ! taisez-vous, Nadillu ! U* 
gossé.est bien passé ... Depuis que vous 
ôte: lu femme de notre tits, avons-nous un 
seul jour té i.oigué du regret que vous fus­
siez eu liée ici 7

Ilvoin avait chérie, cela EUiTnait, vous
sous deveniez Fnciéu........... N’exagérez
si *n 1 pauvre enfant ! Tout à i heure vous 
\e disiez, vous avez été élevée d’une fi von 
ititile, dangereuse, mais vos fautes ne som 
pas si graves que vous ne lus puissiez ex­
pier ..... Le nom de Gild.is est resté pu i 
d: toute tache.

Vous l’aimerez désormais d’autant plus
^*io vans rivez failli.......... Ne faudru-Uii I
,#01141 lui faire oublier lus heures pénibles.. 
louant à la fortune, nom* sommes riches, lu-1 
T renient que vous n’aiiuez la richesse, c’est i 
Ton, mais enfin, dans un un nous serons li- 
Ailés de toutes nos dettes. .

— Lies dettes, vous, ma mère ! |
—Je vous lu dirai un confidence, poui I

vous consoler et vous calmer...........Les ter-j
3*s vendues par Gildas ont été rachetées pa> I 
aous ; Léiwinlcau est toujours complet.... i 
Vol*.* folie ic trouve réparée, André n’en
souffrira point.......... Mon fils l’ignore : j»
5c lui npprondrui seulement lorsque nou 
aurons tout payé. Cela était difficile, Nadil- 
lu 1 Lus fermiers manquent d’exactitude, 
quand lus moissons rendent moins. On m ' 
7eut# se mon t ru r trop dur avec du brave 
vjens qui «ont depuis vingt ans vos ten an- 
ci-Ji . l’ai* hfi durs hivers multiplient In I 
pauvreté. Il faut donner du 1 ois et du pain 
•à eu; x qui en manquent. Nous avons pr:- 
3*ir b* Fuprtflu, et bientôt tout sera fini. !

-‘-Ma »• ère, vous m’ai acres à bien mou- 
air ! dit Nadiile. I

Elle ne jeta a genoux devant Mme di i 
üeraiccl et sanglota lu front sur eou épuû i 
V*. Lus palpitations de ru pauvre cœur ému 
août là coin tuf se jusqu'au fond do lame. Kl. I 
lu serra dans sus bras cette Nadillu si diflé 
/onto (i’ello-nùmc, ut'pour la première fui* I 
arm étreinte fut véritablement maternelle*. I 
•nNadine comprit ; lentement sus suuglot. 
&\ipai* èrvnt, mais ello demeura dans la me : 
aie posture, éprouvant une grande douceui 
à * -entir suri eu dans lus brus do Mme du 
3Ler:noël.

^.arrivée de Glides fit lever le front aux 
deux femmes.

i 0 —» Vois-tu comme ta femme devient cûli-
tu ne de-

ne nous offrons en vente a des prix qui défient toute compétition.
MANTILLES EN SEALSKIN pour dames,

ASQUES, MANCHONS, etc.
REDINGOTES EN MOUTON DE PERSE ET ASTEACAN,

j)Our hommes,
ODES DE CARRIOLE EN MUSC. BUFFLE ET OURS NOIR

ET GP IS, ETC., ETC., ETC.
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/—Allez, pendant ce temps je domaude- 
rai un peu de mi précieuse amitié à M. de 
Kcrmoci.

Nadillu couiut au petit talon où M. du 
l’.éuiv achevait de ranger dus papiers. Kllu 
se juta ù ton ci u.

tendrement, d’une 
yeux humides d**vue du

J ai vu Louise, di -elle mfid nous di 
un famille,.. Cela vous ccnvieu -il,pu-

Kllo rappelait “ pupa ” comme dans les 
bous jours d’autrefois.

Ce lut une soirée charmante, prolongée 
sur une terrasse embaumée du partum des 
fleurs. Jamais Nadilte n’eu devait trouver 
une si belle.

AI. du Frétuy et sa femme commençaient 
leur voyage ; les Kermoëi achat aient le 
leur. Il fut convenu que le banquier vien-

lors de sou retour en

LltwCette fabrique est établie depuisjprôs de 50 ans, et scs instruments ont acquls’une

Réputation Universelle
par l’EXCELLENCE DU SON, do la TOUCHE etdeleu DURABILITE àtoutôfépreuve.

*;e \'1Cïl8.do recevoir un assortiment choisi de PIANOS A QUEUE, CARRES et 
DLOlrS, et j invito cordialement les musiciens et lesachotours à venir les examinai*.ne,dit la comtesse avec un sourire 

Tiueruis jamais de quoi elle me remertie..
— Une surprise pour elle.
-^-Potir tout le monde. L’hiver est sou- 

lent hunide ici, je souffre vjguuraent déju
de rues vieilles douleurs.......... L’enfanta
besoin de lumière et de chaleur..., dans 
oae semaine nous partons tous pour l'Ita-
Uii. '

Xadillc comprit que la comtesse songeait 
seulement ù sa sauté, elle lui jeta uu regaid 
rempli U’inetTable gratitude.

—Oli! s’otria Gildas, j’accepte de gmnd 
Sœur pour ma part. Chère mère, vous avez 
Aà uue superbe idée ! Ma pauvre Nadillu re­
trouvera ses couleurs, Amhé sa gaieté,Car li­
sa ses chansons. Tiphaine s’agenotiilfcta 
iaas tout.s les basiliqiies.Vous êtes la mcii- 
îeure des mères 1

Aline de Kermoëi prit la tête de son fils 
dans ses deux mains.

—Jo suis bicu payée par ta joie, lui dit-

drait ù Lézurdeau 
France.

—Carlina, dit N.idille ù la nourrice, moi 
et Tiphuiue nous sullirous dcsorinais à mon 
enfant.... Vous avez été bonne, patiente,

musiciens et les achotours à venir les examiner.

SEUL AGENT POUR LA PROVINCE DEj QUEBEC,
quand vous redirez quelques-uu.s de vos
chauson*, pensez ù moi..........

Carlina baisa la main de Nadil le.
Le soir, tandis que la famille, prenait des 

glaces, une belle tille vêtue avec le luxe de 
son pays, épingles d’or dans ses lourdes 
nattes, chemisette de guipuie, tablier do 
soie ù tons vifs, uyaut ù la main un tambou- 
i in orné de rubans, vint sous la terrasse 
chanter de sa voix chaude les refrains po­
pulaires de son pays. •

Tout à coup elle entonna l’air de la Man- 
doliuetta avec une verve, un entrain endia-

RUE NOTRE-DAME MONTREAL, 1676
CLASSES OU SOIll

Dos cours de Français, d’Anglais, de Té­
légraphie, do Comptabilité, de Sténogiaphio 
et d’Ecriture, sont donnés par les membres 
du Cercle Do La Salle, aux jeuues gens dé­
sirant s'in3truire,ou, s’ils le sont, d’étendro 
leurs connaissances.

Pour plus amples détails, s'adresser à
M. J. E. COTE,

Sec. du Cercle,
au bureau do poste, boite 164.
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EN BEAUX ETUIS DE PELUCHE
Nadillc sc renversa dans les bras de son

Dès le lendemain furent commencés les Pas cet air-lit ! dit-elle d’tn
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jaéparatifs du départ. Aucune distraction ne 
pouvait mieux convenir à l’état deNadillo ; 
elle parut renaitre, et les couleurs revinrent 
à sec, joues. Pendant les premiers jours de 
i»on retour de Paris, il semblait qu’elle osait 
i peine embrasser son eufant.Duns sa cons­
cience elle jugeait qu’il appartenait à Ti- 
ÿiane.

Lorsque celle-ci le lui envoyait, elle souf­
frait une étrange douleur. Il semblait qu’on 
mit de la condescendance à lui prêter son 
enfant. Peu à peu elle l’atitra davantage.Le 
petit être s’accoutuma à voir près de lui eu 
beau visage pèle et triste,* Quand on lui par­
la de départ, il battit des mains. Carlina, 
folle de joie, emplissait la maison de ses 
chansons et de ses rires.
“ Eufin tout fut prêt, et la faikillc de Ker- 
moül quitta la gare de Quimperlé, au milieu 
d un cortège d’amis.

A mesure qu’elle approchait du pays du 
>oleil, NodilK paraissait renaître. Le souve­
nir de Caroline la hantait moins. Elle s’of- 
forçait do retrouver à chaque étape de sou 
■voyage les souvenirs do cette promenade 
faite jadis en Italie avec son mari

Gildas, dont l’êmo avait été cruellement 
bouleversée pendant la maladie de sou 
fils et la fuite de Nadillc, remerciait Dieu 
d<* trouver si douce, si charmante, une fem- 
mé aimée en dépit do ses défauts et de ses 
fautes. Ello devenait tello qu’il la souhoi- 
lait jadis. Occupée uniquement do lui plai­
re, elle s’efforçait de lui mire oublier les 
douleurs passées. Plus do caprices, do co­
quetteries. C’était la comtesse do Kermoëi 
qui multipliait les folies.
^ Elle achetait dans^ tous les magasins des

étouffée.
Elle so souvenait de la traversée de la 

Rance.
Qu'ils étaient loin, ccs jours où Nadillc 

devinant Pau our naissant du Gildas,l’encou­
rageait «t le désespérait tourù tour par ces 
coquetteries.

Elle voyait glisser devant elle les pentes 
de gazon desi endant jusqu'à l’eau blo'ie, 
les maisons roses, les bosquets verts, les 
collines onduleuses, les rochers abrupts. 
Mais surtout elle so voyait elle-même écla­
tante de beauté, fière do son empire, en­
traînant à 8a 8uito ceux qu’elle honorait 
d’un regard. Qa’ôtait-olle devenue, depuis ? 
Çuel rôlo avait joué la femme, quel devoir 
avait rempli la mère ? Qu’adviendrait-il de 
cette Syrène de Dinard, tant fêtée jadis ? 
Ilôlns ! elle lo savait trop t des larmes mon­
tèrent à scs yeux, elle ôteuna u.i sanglot et 
demeura immobile.

Gildas s’approcha do sa fenuno :
—Tu souffres ? lui demando-t-lL
—>Oui, cruellement
—>Quo souhaites-tu 7 que veux tu ? lui 

drtmaada-t-il.
—Rien 1 répondit-cllo ; ou plutôt co quo 

tu ne saurais me doanor : l’oubli.
On revint lentement en France, en s’at­

tardant dans toutes les villes, même les 
bourgades d’Isalie, afin d’y jouir dos derniè­
res plendéurs do co pays admirablo.Lcs cha- 
leura commençaient à devenir trop grandes 
pour qu’il fût possible d’y séjourner. À L6- 
nardcau on retrouverait lo calmo profond,lo 
silence et la majesté des grands bois.

à continuer

i
A partir de LUNDI 30 courant, lo vapeur 

LEVIS remplacera l’CRLEANS sur la ligne 
do Pile d’Orléans et fera lo sorvice comme 
suit : ‘

L’ILE
8 00 a m 
8t-Romuald
9 15 a m 
2 45 p m

LAISSERA.
QUEBEC 
3 30 p m 

Québec 
8 30 a n) 
2 00 p m

“ L’ELECTEUR"
Joues al Quorums et Heepomadairs *

ORGANE DES MBERAEX 
du district de Quebec

Edition quotidienne.
Un an ..................................................... $3.00
Six mois.,..,..........    1.50
Tioif mois •••••.. -.................. u,. 0.75

Edition hebdomadaire
Unau...............    $1.00
Six mois................................................. 0.50
Trois mois............................................  0.26

USTLe prix de Fabonnement est etrictement 
vayab \ jvai.ee

Service à thé (Four o’clock) eu pur nrgent, couteaux et fourchettes h dessert, saliè­
res, anneaux do serviettes, couteaux, fourchettes ot cuillers pour enfants, gobelets, fia-
con8;de poche, tabatières, étuis à cigares et cigarettes, porte-cartes, portes-bouquets, cuil­
lers, fourchettes, etc,

Electro-plaque en nickel anglais massif
Grandei variété d’articles eu porcelaine Crown Brownfield,’Wedgwood et Copeland 

monté en nickel solide, comprenant services i thé, Biscuitieis. pots à miol, beurriers, 
timbres de table. 1 *

JOAILLERIE :
Broohos en pierros du Rhin,’Pondants d’oreilles, boutons d s collets, etc., broches 

épingles à dentelles, pendants-d’oreilles et bracelets on rubis errenah acier poli, crrotiat 
sombre, Jais 'Whitby et pierre de deuil. ’

MONTRES, HORLOGES, ARTICLESJDE FANTAISIE,
{JOUETS, POUPEES ET JEUX. _

G. SEIFERT
66 European Baza *9
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34, RUE! LA FABRIQUE.
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